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avions e n n e m i s o n t é t é abat tus 
dan» des combat» aériens. 

L ' e x p l o i t d " u n a v i a t e u r 

s u é d o i s 
Stockholm, 31. — La radio sué­

doise a a n n o n c é la col l is ion de 
deux av ions appartenant au corps 
des volontaires suédois e n Fin lan­
de. Trois av iateurs o n t été tués s u 
cours de ce t te coll ision. 

Mais un autre a pu se sauver, 
c'est un n o m m é Sunds ten qui s 
récemment accompli des prouesses 
remarquables S o n avion, 

LE HOU?EAU DÉCRET 
CONCERNANT 

LES PENSIONS 
MILITAIRES 

(Suit» de la prsmièrs p a t s ) 

RELÈVE 
AUX AVANT-POSTES 

BUTTE DE LA PREMIERE PAGE —•' 

LA- GUERRE NAVALE 
(Suite ds la premier» page) 

L'ITALIE 
ET LE CONFLIT 

ACTUEL 
(Suit» O» premier» pas») 

du 
cours d'une guerre ou au cours 
d'une expédit ion déclarée c a m p a - ! " - " " ; ,"*J|" c"'", " " * " ' ' ^ " " T ^ Z "T 
gne de guerre par l'autorité compé- mitrai l leuses qu'il commandai t , à 
tente, sont présumées sauf preuve 1 ex trême l imite de nos l ignes. I prêtre e t 1 inst i tuteur 
contraire, avoir été contractées ou ! devant les barbelés... 

é té gravement t o u c h ' é p a r ' les mi-is 'être aggravées par suite d e s fati-
trai l ieuses russes, é ta i t tombé ai gués, dangers ou accidents du ser-
pic m a i s il avait réussi à le redres- lvice les maladies constatées : 
ser à 50 mètres du sol et ava i t at - a) Pendant toute période au 
terri presque normalement , mai s I cours de laquelle le mil itaire ou le 
derrière les l ignes russes. I marin a participé aux opérations 

Sunds ten partit en ski pour e s - | d e combat 
saver d'atteindre l e s l i gnes f i n l a n 

....ainsi qu'un navire-école 
d a n o i s 

Londres, 21 — Le navire-école 
autre visite de s avant-postes d a n s froid. Sacré animal , 11 aura de m e s i d a n o i s < Hekla » (1.215 tonnes ) a 

nouvel les ». | coulé aujourd'hui au large de la 
Le sacré a n i m a l était l ' ordonnan- ' c ° t e nord-est de l'Ecosse après avoir presse des all iés de leur maîtr ise de[est ouverte" 

un maroca in qui, cutre r h o n - | c r o ' t " o n ' n e u r t * u n c m u l e " ^ ° n e q u i - ; i a Méditerranée const i tuerai t pour 

secteur voisin, nous devions 
retrouver un autre confrère, le 

Par dérogat ion aux disposit ions l i eutenant D..., qui eut Juste le 
paragraphe 2 précédent. , a u | t e m p s de nous serrer la main , avant 

""j d'aller, e n pleine nuit , rejoindre les 

D'autre part, l 'affirmation par la 

La première réunion 
de combats de coqs, 

à Lille 
(Suit» « • la premiers page) 

La sa ison des c o m b a t s d e coqs 

neu'r de servir f idèlement son e a n i - ! P a 8 e a é té recueilli par un navire; l ' I tal ie une position qui ne corres- | A dater de ce Jour 
taine. é ta i t le Fkih. c'est-à-dire un ] norvégien et e m m e n é à Bergen. | pondrait pas à un régime basé sur j vont s e succéder à ur 
personnage intermédiaire entre le j l i a i V A P E U R S U É D O I S 

qui savait ' 

LES FINLANDAIS 
CONTINUENT A DÉCIMER 

LES TROUPES SOVIÉTIQUES 
u i M j n i s m i l » » I « I l s » . » » Deux Jours après, au cours d'une II a dû trouver qu'il faisait trop 

S e l o n Reuter, tandis que les 
a v i o n s russes survolaient hier Hel­
s inki a plusieurs reprises, une divi­
s i o n russe de troupes d'assaut éta i t 
surprise dans les territoires très 
boisés des environs de S a l i s 
l u t t a i t désespérément pour échap­
per à la destruction. 

U n e bataille sans merci es t e n 
cours. Coupes . de leurs bases, dis­
t a n t e s de près de 200 kilomètres, 
l es Rosses ont recule de 50 kilo­
mètres avant d'être pris à partie 
par les Finlandais 

Harrassés par la tactique de gué­
rilla des Finnois , les Russes, en 
retraite, construisent des fortifi­
ca t ions improvisées à Markajaervi, 
à 90 kilomètres au Sud-Ouest de 
Sal la . 

Les Finlandais exploi tent leurs ^ ^ J r o ' ï g jours^HÎTlnTit "par reus- ,pour le militaire ou le marin ayant ! l a v a n t , le bruit des obus semblai t I s'égarer. Le capi ta ine é ta i t le p r e - | t ° n n e s , â été coupé e h trois par des ^toutes les grandes puissances eùrc-l' 
sir à atteindre les l ignes finlan-1participé aux opérat ions de combat S e l o i g n e r , si bien que nous a v t o n s | m i e r à le savoir, e t sa colère était1 explosions successives. péennes . Parmi d a u t r e s c o m b a t t a n t s on 
daises après avoir souffert d'un au cours de la m ê m e guerre ou de , s e n t i m e n t d'ailleurs faux d e i d e pure forme. I Quatre survivants ont é té re- » c e s problèmes sont des terres .notai t encore les « rouges » aux 

zone de sécurité en! J a m a i s repas ne nous parut meil- C U o 1 i U s p a r e V a p e U r u o r v ( * > e n ' f e r t i l e s où la populat ion qui ne reflets d or. les « bleus » aux tona-
. ^ f £. i. „ ™ï leur n u 7 rehTilà u n i e u n V î i e m i 1 ï B a l z a c »• a p r e s a v o l r e r r e Pendant; d e m a n d e que le droit de travail ler ; l i tes ardoisées , l e s * p m t e l o t s ». les 

pourra fournir la preuve contraire nous rapprochant de l ennerm. leur que c e i u i - i a u n j e u n e U e u t e - d e u x J Ours et deux nui ts sur un e t de créer dans une a t m o s p h è r e : , gris » et. é v i d e m m e n t aussi , les 
par tous moyens | On nous avait donné, pour arri- n a n t avait récupère une « ooule »]pet i t canot par un froid terrible . |de paix sur du territoire italien. s p a c h a s c a m p a g n a r d s ». a ins i que 

Deux heures de marche 
dans un décor de montagne j - — - : -
Les Al lemands éta ient un peu 

lerveux ce Jour-là et nous en-
"b^Darts" les 30 Jours qui suivent ! voyaient un nombre except ionnel I serviteur 

réciter les versets du Koran 
m ê m e lire l'Arabe. U n e personnage 
en somme. 

SAUTE SUR DEUX MINES 
ET SOMBRE 

, , . , u c u l i e r en Europe ou d a n s le mon-
Amsterdam. 21. — Le vapeur, d e m a i s q u . e n e a n é a n m o i n s des 

r . n » . n . n . n , t m . ; l U , „ 6 U e d 0 1 s « F l a n d n a » a saute sur p r o b l è m e s v l t a u x a résoudre, le 
r e p a s n e p a r u t m e i l l e u r deux mines dans la Mer du Nord,, j 0 u r n a l i s t e i tal ien déclare : 

à 100 mil les au large d'Ymuiden et-

les concours 
travers n o s ré ' 

la Justice qui devrait reconnaître!gions , a m e n a n t autour d e s « r i n g s » 
la liberté et l'égalité des posit ions ;ia foule tumultueuse et trépidante 
à toutes les nat ions . des « m a n a g e r s ». des parieurs. 

Rappe lant que l'Italie ne cherche!des « bons v ivants » dont la prin-
pour e l l e -même aucun privilège par-1 cipale qual i té e s t l'horuiétete ! 

Hier, d a n s le < temple sacré » 
qu'est le gal lodrome de la rue S te -
Anne. à Lille, 24 sociétés présen­
taient leurs p lus beaux suje ts : d es 

Il faut avouer, a la décharge d u ! * -"L!"- . n i e i e n d a i t de O o î e n A î L t «"I 1 ""» d e •S^FWïï? m k : " maaififiqiiea, hauts' d e ' e i n 

succès en a t ' i q u a n t les Rouges de 
flanc et de front. 

I ls emploient leurs mei l leures 
communica t ions peur a m e n e r des 

corps 
ces périodes. lde 105. I nuit- la toutes les raisons ™i*on-| Le var^ur, qui avai t 21 h o m ^ 

les bois et les marécages gelés pen-l c ) Avant le renvoi dans ses foyers j A mesure que nous al l ions vers nables. plus quelques autres, pour | d équipage et qui Jaugeait 1.179, c e c j s o i t c la i rement compr i s P»- cheté de feu e t d'un nlas tron noir 

froid a t t e ignant près de 50 degrés . l ia m ê m e expédit ion pendant 
. _ ! Jours consécutifs ou non. L'Etat 

LA T.S.F. FONCTIONNE 
troupes Ira chat et pour relever les 
troupes épuisées par une semaine s a i r i C P a r l - -
de combats. I 10 et 60 degrés s o u s ' Q U E L Q U E P A R T E N F I N L A N D E En "ce qufVoncerne les mil i taires I ver s a n s encombre aux a v a n t - | d « pain et une gourde de vin. Une j accompagné de violentes ra ia les de » L e peuple i tal ien qui a le droi t j les « n a i n s » de beaucoup moins 

•*- neige. ide réclamer l 'é l imination de s e s é tof fes m a i s de combien p lus ba-•éro 
Les Russes ne disposent 

HeKinki ' 1 — Demiis hier soir o u marins qui n'ont pas été ren- postes, une « sécurité » : quelques I caisse de grenades n o u s servait de 
V â n Z e n t "let tes"programmes de la radio f in lan- ivoyés dans leurs foyers au cours des M a r o c a l n s , armes Jusqu'aux dents , table entre un fusil-mitrail leur et 

J M n t e n d a u s u î ' i s s e n T a e s T S s es d a i s e ^ n T d i f fuses sur la longueur ! h°^f?- J v
e

n j ^ ^ S ^ " , , . V ' ^ ' " t 8 charges de nous diriger, de nous 
1 ! e S J ^ „ ! ? _ onde de Lahti. I l s sont retransmis ; £ * " E * «_pire à la date de cessa- a c c o ^ e t d e ̂  d e f e n d r e J d ' é d r e d o n s ( toute la fortune du vil 

lit gonf lé de couverture 

Harcèlent et coupent les communi- i « ° n u e ae T ^ L JS^^Tn^ t-Uon des host i l i tés 
cat ions. P " " M „ « " £ ? „ " * 3 * ^ ° n

s t a U o n ! ^ ^ l » ^ e s ou marins t i tulaires i le cas échéant , e t qui f. 
D e violents combats c o n t m u e m £ ^ 0 puissance c e t t e s j a " o n

l d e l a C a r t € d u C o n l b a t t a n t au t i tre lpart ie de la relève qui 
a u Nord-Est du Lac Ladoga. Les ' r a ^ 0 J h o ï ï ^ n r t " t S U U " u e ^ u e

 d e la Ouerre 1914-1918 ou d'expedi- secteur. 
F in landai s disent avoir le d e s s u s P * " e n ' - m a n a e . (tions déclarées campagnes de guerre 
I l s ont repousse les attaques répé- i , . • • • n . i • . . . j antérieures au 2 Septembre 1939. 
tees des Russes dest inées à tourner L « l a e a e l a B e l g i q u e liénéficient des disposit ions de l'ail­
l a l igne Mannerheim. . „ _ œ u v r e s f i n l a n d a i s e s ! "èa ci-dessus : e n ce qui concerne 

Pour la première fois, les chefs ""** , [ „ , . 'la guerre commencée le 2 Septem-
rouges semblent avoir abandonne Bruxelles , 21. — L A Belgique b r e 1939 s'ils ont participé au cours 
l'idée d attaquer cet te l igne de vient de faire parvenir au S é c r é t a - l d e c f t t e guerre aux opérat ions de 
front. r;at Généra l ,de la S.D.N. sa ™ 

Aucune tentat ive s eneuse n'a ete se à l'appel que l 'organisme uc <-»c- ,d u r ee 
faite sur le front de l ' isthme d e n è v e avait lancé e n faveur de la 1 

D e u x heures de marche sur une 
montagne où tous les sentiers 
é ta ient glacés , où les arbres, trans­
formés par le givre, devena ient un 
é t o n n a n t décor de féerie. Puis , le 

— , vil lage s i lencieux où nous ét ions 
n a t Générai de la S.D.N. sa repon-, b t u a n condit ions de a r r l v é s « 1» fln d u i 0 U r 
se à l'appel Que l 'organisme de Ge-,, ,„„,;„ arrives a la m a u jour... 

U n Jeune l i eutenant nous avait 
Finlande D a n s ce t te réponse, le 
Gouvernement Be lge marquerait s a 
volonté d'apporter s a contr ibut ion 
aux œ u v r e s humani ta i re s e n Fin­
lande. 

Carélie 
Les Russes semblent vouloir dé­

moral iser les Finlandais par les 
bombardements aériens effectués à 
l'intérieur. 

Vendredi, plus de 1.000 bombes 
ont é té Jetées en 27 endroits diffé­
rents et hier, de nouvelles attaques 
o n t eu lieu sur Helsinki. 

D e midi a L* tombée du Jour. 
Helsinki a subi quatre alertes. 

Aucune bombe n'a ete Jetée sur 
la ville et ses faubourgs, mai s les 
villes du Sud ont ete soumises à de 
violentes attaques 

Les aviateurs volontaires suédois !que d u t S u n d a y " D i s p a t c h » malgré 
éjui servent a a n s l a v i a t i o n f in lan- ( tous ses efforts à s e tenir à l'écart 

LES CRAINTES 
DE LA SUÈDE 
S'ACCENTUENT 

Degré d'invalidité, 
pension temporaire, etc. 

Les pens ions sont établ ies sui-

accueillis. D a n s u n e heure o u deux, 
il al lait quitter ce lieu où il vivait 
au mil ieu de s alertes quot id iennes 
depuis plus d'une semaine . Mais 

Vant le" degré d'invalidité. L'invall- r ien n'avait modif ié ce sens é ton-
dité constatée doit être au mini-1 n a n t de l'hospitalité qu'ont les 
m u m de 1 0 % pour les inf irmités j h o m m e s hab i tués a u x grands 
qui résultent de blessures reçues e n j _ _ . , . - . 
*.»OTri..A at Aa V\ f. nn.ip lac infir- espaA-CB... 

lage) . Au pied de la fenêtre obturée 
par des sacs de terre, camouf lée 
avec des étoffes ramassées Dieu sait 
où, le guet teur se tenait . Par son 
créneau arrivait un insupportable 
courant d'air. M a i s c o m m e les Alle­
m a n d s é ta i en t à quelques c e n t a i n e s 
de mètres , U fal la i t bien supporter 
cela. 

< Ça. tombe très bien, d i t le capi­
taine, Je n 'a ime pas les sardines. . . 
D'ailleurs, la d i è t e est exce l lente 
D'autant p lus que J'ai & travail ler 
durant toute la nu i t ». 

O n lui versa, n o n s a n s peine, un 
peu de v in de l ' Intendance . I l fal lut 
faire de longs discours pour qu'il 
acceptât une mince tranche de pain. 
Q u a n t aux sardines , Je lui g l i ssai la 
moi t i é de la m i e n n e , malgré s e s cris 

Les rescapés ont réussi à attirer affaires de tout contrôlé extérieur, ; tail leurs, p lus vindicat i fs 
l 'attention du c B a l z a c » par des demande le droit de vivre et de se 
s ignaux lumineux. Ils ont été dé-1 mouvoir dans la liberté. » 1 D è s 16 heures , de l 'enceinte e n -
barqués à Amsterdam où ils o n t | Se lon M. Gayda. ces revendica- vahie par la fumée b > u e d u tabac, 
déclaré que les autres membres de 
l'équipage o n t vraisemblablement 
péri. 

Les passagers allemands 
d'un navire japonais 

retenus par les Anglais 

teau Japonais « A s a m a Maru 

service et de 20 % pour les infir­
mités qui résultent de maladies . E n | « . , t _ - _ „ i 1 i M - „ - , , , £ . . 
cas d'aggravation imputable au Y e r s l e s u a n e n e e s a v a n c é e » i a u t a n t . Nous é t ions à peu près à 
service d'une inf irmité préexistant! D a n s les pauvres ma i s ons du;éga l i t é . 
à l'incorporation, l 'aggravation doit vil lage, les Marocains rassemblaient! 

t ions ne sont pas incompatibles un « cocorico » plein de puissance , 
avec la créat ion d'une Europe p lus 're tent i s sa i t et donnai t le s igna l d u 
équilibrée, plus saine, plus équi table 'premier combat. Les passes d a r -
que cel le que nous a laissée le t r a i t é i m e s se succédaient entre les gall i -
de Versail les 1 nacés . Apres la « F in lande » contre 

A ce nouveau rég ime européen. ! l e « Coq Hardi ». après «Eplech in » 
l'Italie en tend participer et & c e t t e i c o n t r e « Le Sart » ou le « Mont 
f in el le suit le conflit europé->n non de Terre », après « Roubaix » con-
pas en qualité de puissance neutre . ' tre « Deouchy . d e Templeuve » ou 

Hongkong . 21. — Les uni tés de lai mai s connu.' un pays qui s'il n'est les « Ambulant s d'Haubourdin » 
flotte angla ise en Chine o n t re- pas aujourd'hui directement intéres- !contre les » Boit S a n s Soif » d e 
tenu les passagers a l l emands d'âge se est cependant prêt â toutes éven- iTempleuve . la compét i t ion se pour-
mil i taire qui é ta ient â bord d u ba- . tual i tés . prêt pour la guerre c o m m e 1 suivait e n présence d'une foule ani-

pour la paix. Imée à 100 c o n t r e Le Sart . 190 pour 
M a i s il est un point sur lequel Haubourdin. 250 Dour Templeuve 

l'Italie ne peut se montrer indlf fé- ' f 4 d u n j 5 3 1 ^ a l 'autre. A travers 
rente, c'est la m e n a c e communis t e . ies cris d e s spectateurs , l es enjeux 

_ _ J ise nota ient . 
D a n s les Etats du sud-est de l'Eu­

rope, conc lut e n substance M. Gay-i Sur le ring, les c o m b a t t a n t s s'ar­
da. l 'Italie a des intérêts vitaux, i frontaient. vo la ient de toutes leurs 
el le n e nourrit aucune intent ion ai les et batai l la ient de leurs armes 

a r a d e e n f i t - , , , . 1 0 f r A „ f ^ _ _ _ _ * | agressive œ n t r e l ' U R . S. S. c o m m e semant des décept ions quelquefois! 
S U l I C I r O n i i r a n Ç o l » telle, m a i s contre le péril commu- mai s provoquant aussi d e s sat i s -

iniste, le fasc i sme saura réagir. Il fact ions chez les parieurs pass ion-
entend empêcher l 'extension du nés. 

TEMPS 
EFFROYABLE 

. , être au "minimum de 20 % e t la 
Selon le c o r r e s p ^ n d a n t ^ l o m a t ^ p g ^ i o n e s t établie sur la base de 

" cette aggravat ion seule. 
Le point de départ de la pens ion 

daise o n t détruit six avions russes !du conflit russo-finlandais. l ' E t a t - . e s t fixé an jour 
depuis le 12 Janvier. I Major suédois aent qu'il pourrait w l a C o m r n i s l ; 

Deux des volontaires ont été t u e s , bien être entraîné dans l'action ces\- u v a droit i 
e n volant dans le secteur de Salla. 

leurs effets . I l s renouaient leur 
t barda ». L'un avai t perdu une 
couverture, l'autre u n e chaussure, 

de la décis ion prise I le trois ième u n de ces objets par-
Commiss ion de réforme. I fai tement inut i les auxquels les 

â pens ion déf init ive . soldats t i ennent d'une façon d é r a i - ! ~ U o . ™ . c e s ; . ™ 1 ? _Ji^f:. ,^tf^" i Premières heures de la mat inée , les 

Les boches viennent ici 
toutes les nuits 

La nuit g lacée nous étre ignai t de 

Paris , 21. - U n temps effroya- Polchevisme à toute l'Europe et par 
ble ! À u n froid record s ' a j o u t e n t ! ^ P ™ ^ " l a c iv i l i sat ion e a r o - L « * « f « 
des rafales de ne ige d a n s presque Peenne. 
toutes les rég ions du front. 

L'activité s'en trouve réduite;» r» I A * TP 
presque à rien. Pourtant , dès les L . 3 . K O V c M A i l * r O F C C 

!e doyen d e s chro­
nométreurs, é ta i t à s o n poste , s i m ­
ple, c o m m e â l'ordinaire, n o t a n t les 
phases des combats , calculant , guet­
tant les «, réflexes » d es combat ­
tants , les « Chantec lers » s i f iers 

prochains mois par suite de l'inva-;quand n n H r m i t é résul tant de b l é s - . s o n n a b l " D a r c e „ u . l l s r e p r é s e n t e n t : n é c r e n e a u - o u l e maroca in i m m o - , A l l e m a n d s o n t tenté u n COUD de 
:sse de la Finlande L . Isure est reconnue incurable. Il y a . , „ „ J a £ . „ „ „ „ , . , , „ , , » où t o n t l ' o l l e tsion russe 

T E R R I B L E B O M B A R D E M E N T 1 ** Ô o Ù v V r n e m e n T ^ e d o i s . W e n i ^ T p ^ ^ t e m ï ï S Ï « s e l l e ] * l u f e f »*?* f**1'™,™ ^ " o m b r e . U L I T l L n i , q u e d é s l r e u x d e soutenir j a p i n l a n - n f e s t p a s reconnue ihcurable. !»e réduit automat iquement à l e s - f ^ 
de au max imum, exerce un contrôle 

guet ta i t o n ne sai t quoi dans [main d'une importance particulière! 
â l'ouest d e s Vosges . Il avait été 

dévoile les secrets 

a v w n s 1 Ï Ï & » on iete ï u n e ha^ T a n d l s q u ' U c l a m e s o n d ~ " e W m p T o ù ' i l s sont en^posït ion de ^ " X i l 1 - n ' e s t i très 
teu?^e^0ou m r r e s « to^V"™' d e Permettre le passage d e , r é f o r m e Elle est renouvelable p a r i 0 ? 1 * I^~.}f . ^ 1 . ^ . ^ 1 . ™ . e s i n i e r , fit enlever quelques tu i les et 
e x D l c « v « ^ « 7 5 borrîbes mcendial ce m a t e n e l sur son territoire, le | périodes tr iennales après e x a m e n s 
explosives et «a oomoes mcenoia i - ,-. ,. .ii*Hni« n» tient n<is'_Aji res. 

D e s incendies se sont déclares „ 
e n 14 endroits et un très grand P * ^ * d e

n „ , i a 5 ? , T e ; i o 
t e-é rosées • 1 Al lemagne q u à la Russ ie 

sûr, n i très commode. Partons. » i p l a c a u n m e t t e u r pourvu de gre-
i Gouvernement suédois ne t ient pas J médicaux. I ** sent ier passait derrière l e s | n a d e s . 
â ce que ces envois donnent l e | Les invalides, que leurs inf irmités!dernières mai sons d u village. Parj _ JJ y a toutes les ra i sonj d e s e 

tant à rendent incapables de se mouvoir. | une pente abrupte, il rejoignait le j méfier, n o u s dit-Il. Les boches vien 
de se conduire e u d'accomplir les S O m m e t de la coll ine où étaient" n o s , n e n t jet toutes les nu i t s 

"•••>- actes à la vie, ont droit à l'hospita-, 
Soviets et Uisation s'ils la réc lament . En ce cas. 

avant m a t c h et si t piteux » à la 
fin d u combat . Et avec M. E d m o n d 
Letellier. secrétaire gênerai de la 

E s t < e que tu peux voir c* q u l l p r é c ^ é d'une sérieuse préparat ion; 1 L_-p- J. n^^ï^ô?1^^^'''^^^ 
se passe au pied de la maison, de- d artillerie et fut accompagne ega ( t e S D a S e S QB g U C r r e p r e s e n c e d e M M . Fruit de L'Ile 

,.t.manda le nouveau capi ta ine ? P ^ ^ 1 ^ A ^ S , . V S ^ i ' 1 1 ^ ! ? ' r J i „ • l iDewail ly, -Flourez, d-Hellemrnes: 
- Non. répondit la sent inei ie . U ^ - r ï ^ a u c u ^ ^ n c u / t e 1 p'a"I A l R e i c t l S 3 S ^ ^ ^ ^ d . % £ S a f -
Alors, le capita ine m o n t a au g r e - i l e s f e u x conjugués d e s armes auto- ^ ^ ^ § D a j ; y ^ ^ J^S&Z*^*?%&. 

cours d e s voU hardis de reconnais . -Dupire . e t c . . 
Jusque très tard e n soirée, les 

D ' A B O de au max imum, exerce un contrôle | " | ^ [ pensîon"*Mmporairê"ëst con-!sent ie l ou au nécessaire, ou à 
Ahn 21 — La ville d A h o « A , - strict du matériel de guerre pas - c ^ j é e pour trois années , sauf e n ce ! l ' indispensable, 

bombardée aujourd'hui d'une façon s a n t e n S u è d e e n a l r e c t l o n de la q u l concerne les réformés tempo-l _ « Nous a' 
~v... , ™ w „ _ . . . . - . - ( . „ . , „ Finlande. J r a i r e s qui n'y ont droit que p e n d a n t | n o t r e guide, le t e m p s de gravir la , 

Tandis q u i l c lame son d r o l t | I e tenir» où ils sont e n posit ion d e ! „ A ( . v T „ _ > M ^ r , ^ t r,< tri,. . 
mat iques s o u t e n u s par les salves 
de s c a n o n s français . 

D a n s leur retraite précipitée une \ f ^ R ^ F ï l ^ i ^ d e s q l e T t S ^ r i ! c o m b T , " s ^ p o u r s u i S S ^ ' r W " 
- P . ^ u e M . ' é s ^ r é é a e f W e u Ï ! r e n

d - t ^ S f o t » » r » ' * i « d a n s
d

 ! e S ' « * " c u r i e u x ^ p a ^ . o S t s . ^ t t -
abre de ma i sons o n t é té r a s é e s " ^ ' " " ^ " " r i ^ ^ ^ r , „ t r . ' , a ' \ s e . c o n a u i r e ^u u accomuiir « IprisonnierS furent capturés à p ! u - ! M r t a V t ° < ! ^ ? e £ * " " " " " " " n n / ' r ï r r r . u ^ 

800 l a w e u b l e s a Abo sont actuel- w n
u ^ ^ , ™ L U 1 ^ U ^ ! S ™ 1%??» S J Z , a

P „ % ^ P " 8 ; - t r a n c h é e s avancées . Nous al l ions J e voulus sortir dans les rues du's ieurs ki lomètres du lieu de l'ac-' 
les préparati fs de guerre aile- rent là d a n s ce « temole sacré » 

1 T T r W - ^ 1 i n a txc-ac le « a l « ^ A l l f f n c l . itaTiennl i ies frais " d f c e T t ^ h o ^ S t i S « » « » e ^ n d e c ' a r t e ' t r é b u - ; v U 1 ^ e p o ^ TOir. rnaferé le froid, ce*-'o". |mand S . , qu'est le gal lodrome de ^ a r î f e l t e -
— À io Di»«io ^ n - • hAsa^in' * AI-..A_ „ , . i - «-«e.i«« «»»i îaii^ c h a n t contre les rondins amasses nrndiflrieux cJair d e lune sur la:» L'activité aér ienne a été égale-! D e s photos ont été obtenues , : Anne un des sports a imés de leur» 

son pacte avec les a 
« l 'Al l iance» ital ienne. ;les frais de cet te hospital isat ion s o u s c e t t e * r a n d e c l a r t e ' t r e b u " village pour voir, materé le froid, ce -

tion e-re orise d u h e Quant â la Russie , elle a beao in | S ont prélevés sur la pens ion qui leur c h a n t contre les rondins amasses prodigieux J a t r d e lune sur la;- L'activité aér ienne 
s to 'uWe^raj -êur ^ans^ ies rues^ Les •*> v*i,ie a l l emande pour obtenir les t concédée. là Pour consol ider les travaux de vallée. (ment réduite par suite d e s cond i - :donnant des déta i l s minut i eux sur pore ou grand-pere 
av ions russes russes n'ont pas épar 
( D é l a Maternité . 

L'aviation soviétique continue 
son activité 

la victoire sur l a Finlande. 
L'Al lemagne a besoin des appro-j 

v i s ionnements russes. 
Demandes de pension 

terrassements , g l issant sur des] _ Sortir, m a i s vous n'y pensez Uons atmosphériques . Aucune ac-i d' importantes bases navales , aé-
finnues d'eau pelées év i tant à na« m » rénrmrlit i» ranitarne V n n s ! t i o n au-dessus des dignes n i sur l a r i e n n e s e t industrie Jes . 

que-lesdpemn Ifor^nT — ^ y ^ ^ ^ î r S s , r e S ™ ^ & 8 ï ï d & 0 t - - Œ £ 
a besom E ™ r 1 ^ ™ ™ r o r n h e u n T d ê e t I e s e m b u c h e s s e m é e s de toutes voir une balle. O n n e pla isante pas p r o f o n d Vme p a r l m a v i o n aile-1décollant des aérodromes. Elles 

A Berl in le groupe Goering qulirni l i taire. on mar ins decédés dans P 8 ^ 8 ' | i c i ' imand au-dessus de l'Ouest de l a ' m o n t r e n t é g a l e m e n t le nouveau 
est opposé â l 'Amanee russe e s sa ie ï?ur fover doU*nt être accompT-' Le sommet é ta i t là d e v a n t n o u s - i K o * ét ions sept à n o n » partager [France, les deux autres par d e s i m o d e e t la nouve l l e ca le s è c h e e n 

Helataki. 21. — A J cours de la de persuader Hitler que l'amitié Ignées d'un rapport médico-légal un plateau assez étroit. Ses bords ideux pai l lasses e t d e m i e ou t r o u v o n s français au-dessus du Sudic t 
Journée d'hier, plusieurs c e n t a m e s . d e Mussol ini e s t plus précieuse que ié tab l i par l e m é d e c i n qui a so igné p a r q u a i e n t l'ourlet d'une profonde pai l lasses e t u n m a t e l a s pneunmt i - de l A U e m a g n e 

LA MÉPRISE 

de Belloy-en-Santerre 

d'avions soviétiques sont entres en! celle de Sta l ine . i l 'ancien mil i taire ou mar in pendant dépression de terrain, 
act ion au-deesus de la Finlande. Uni Moscou, de son côté, presse l'Ai- sa dernière maladie , ou à défaut . . . . 
eartain nombre d'appareils soviéti- ! l emagne de rompre avec R o m e e t lde so ins donnés pendant la dernière i U n h o m m e é t a i t l a , 
que» auraient été abattus de se lier ent ièrement avec la .maladie par le médec in qui a cons-

Oe mat in , une alerte a é té donnée , Russie, 
d a n s la banlieue ouest de la capi- . . » ™ . . - * _ * 
t a i e e t I o n apprend que les avions L I T V I N O F A U R A I T É T É 
soviét iques ont déjà ope ie quelques koot-ri 
incursions sur le territoire Finlan-: A K K L 1 L 

taté le décès. 

Cas de révision 
le regard tendu.... 

Les barbelés. D e s mines . Unel 

que. 
Déjà , l es Maroca ins dormaient 

dans l a première pièce, éctoirée par 
une l a m p e fumeuse e t le poêle 
bourré de bois vert. 

i U n gue t t eur d a n s notre chambre 
i t ranchée qui c o m m e n ç a i t tout dou- £ n . e t t p , , r „ , r l e tolt d e « senti-

Les pens ions déf init ives ou tem- c e m e n t c o m m e un sentier , et qui, u „ F . I . , ! 5 , i 
.pora ires^ les gratif icat ions et allô- - ^ u ' rnètres au dete devenai t n e l l e s a u t o u r d e n o t r e f o r t i n ' o n 

date desi aujourd'hui. Lugano. 21. - La « S t a m p a » cat ions d e toute nature attribuées ^ ^ ™ " ™ a " " ^ u f * "cuvai t dormir tranrmille. 
A la dernière minute , on apprend,apprend de Stockholm, que L i t v m o f l e n raison des droits ouverts depuis P ™ f ° n d e c o ^ e un tombeau 

que l'activité de 1 aviat ion s o v i e t i - | q u i a v a i t é té n o m m é au mois d é l i e 2 Août 1914. peuvent être revi-f Nous é t i o n s entres dans cette que au cours de ia journée d hier | novembre, au ooste de directeur du i sées d a n s les cas su ivants : Lors-1 route quasi souterraine, coupée de 
a é t é l a plus grande depuis le de-(service des î r l o r m a t i o n s é trangères | qu'une erreur matérie l le de liquida- j ch icanes , é troi te a u point qu'on tou 

a é té relevé de sa nouvel le charge et t ion a été commise ; lorsque les jehrait les deux parois avec les épau-
mis en état d'arrestation. é n o n d a t i o n s des actes ou des p iècesnes lorsqu'on m a r c h a i t droit devant 

. ( sur le vu desquels l'arrêté de c o n - j ^ j 
| A un tournant , nous trouvâmes un 

tout de la guerre. 

LE COMMUNIQUÉ 
D'HELSINKI Un paquebot itaKen|£r^i»\uiutrediSee^to|™ 

U n e autre photo montre la base 
d!hydravions de l'Ile de Sylt . L'une! 
des m i e u x réuss ies e s t ce l le de l'aé- U n e note de l'Autorité mi l i ta ire 
rodrome de Laugen-Haagen, à 16 invi tant la population rurale à 
kilomètres au nord du Hanovre. I s ignaler toutes les personnes sus-

Quand les avions ang la i s « piqué-i pectees d'avoir été déposées par des 
rent » e t déc lenchèrent leurs c a m o - l a v i o n s ennemis , a failli provoquer 
ras. i ls surprirent près d e trente "Jn petit drame à Belloy-en-San-
bombardiers sur le point de décol-' t erra 

I F Ç f O M M I I N K T R S ' i ? L Q , U e l a U 6 S m a < * i n e s « " « d c J a En effet , peu après la lecture de L J L O • w V / l T l l T l U l l l O 1 E O d a n s les airs. D autres roulent sur c e U e n o t e l e i h a b i t a n t s de la com-
Ile terrain. Imune rencontraient dans les 

. , , » t u J*3* c a m é r a s de la R A F . rele- champs , sur un point isole du ter-
L a r e l e v é e s t f a i t e r» . . „ - * ; „ « . d . » . . . r . ; M « v t r e n t a u ? ' I e 8 h?nes spéc ia les d e , r l t 0 i r e . deux indiv idus revêtus 
, i — **>~„t r ^ „ , . f f » „ r l U e « M n d l O n s p é n a l e s S e r a i e n t c h e m i n s de fer. d e s s tat ions , des d un i formes oui. à l « , ? ^ , e nririrîî 

LES MESURES 
CONTRE 

pouvait dormir tranquille. 

i d 'uniformes qui. à leur vue prirent 

Helsinki, 21. — Communiqué f ln - | " * Iouverte par le Ministre des Anciens!croupi d a n s u n e sorte de cagna. U n 
landa i s du 21 janvier, à -nidi : fln f l a m m p c Combat tants et Pens ionnés , il sera p e u plus loin, l à tranchée f inissait 

Sur terre : En I s t h m e de Carélie. C i l U t l l l U l l c a |démontré : 1» que la pension, la! U n h o m m e étai t là. le regard ten-
act iv i té plus grande surtout des1 i majorat ion ou le complément de j d u sur la crête de la col l ine qui nous 
deux artilleries. Attaques e r . - . . 2 m i e s , a i j l a r C T P O C 1 O l U O I l l P e n s i o n o n t été accordés par s u i t e , i a l s a i t { ^ e , X1 n e parut m ê m e pas 
a n deux pointa sur la r i v e . • Tai- < * " * « " t ) c u c * u u i " u | d'erreur matérieUe ou médicale , de i „ a . „ . ' f L ' o } r 
p a l e après forte préparation d'artil- ' i fraude de subst i tut ion de s i m u l a - " " ^ : 
E i . NoTre artuîeTie a enrayé, une D e u x c o n t r e - t o r p i l l e u r s f r a n ç a i s £ i ? à*™»"on d'af°ecUons dont 1 P u * nous redescendîmes. La nui 
d e ces attaques. L'autre a é'e re-, " " « - " u u e "»•!»«•«>"» i . « u v » « [ . ^ . g ^ g ^ n . e s t p a s a t te int ; 2» qu'un é ta i t tout a fait venue. U n e nuit 
poussée par contre-attaque. Pertes s o n t p a r t i s s e c o u r i r anc ien mil i taire dont le prétendu I magnif ique . U n e mauva i se nuit , e n 
j n n e m i e s élevées. Au Nord-Est du , » « „ » V « » i . décès a ouvert droit à pens ion d e i s o m m e , pour la relève. 
Ladoga, les F in landais ont améliore; l e s n a u r r a R e s |veuve , d'orphelin o u d'ascendant! Le vil lage éta i t redevenu s i len-
J s t a L . ^ ^ ° e u V i ^ o « n u d ^ u i a U X L T o u l o n ' 2 1 ' . ~ / * Préfecture : est reconnu vivant. c l e u x . ^ h o m m e s qm al la ient auj 
B o u g e s plusieurs po .nts d appui. j Marit ime a été informée ce soir. Le titulaire d'une pension d'inva- _ - _ . . - v - j - , . . m n n ~ i ] a „ n M Ceux 

B j n . le» a i r , : Plusieurs centaines : p a r j ^ u , qu'un paquebot i tal ien, udi té concédée à t i t r e d é f i n i t i f peut ; ̂ s 5 ™ * ™ / T ^ n H r e T^vT S ^ l 
g s j d o n s e n n e m i s ont bombarde 1 m- s u r l e q i l e l ^ e trouvent 600 passa- C n demander la révision en i n v o - « u l . devaient prendre leur ptacel 
térieur au Sud et au Sud-Ouest, s a - , R e r s e t a u e n n a m m e s a u large de quant l 'aggravation d u n e ou plu- é ta ient quelque part, d a n s les bois; 
j o i r les villes de P o n Ravuna. M a - | T o u l o n i m m é d i a t e m e n t , deux con- i S ieurs Infirmités e n raison des- qui couronnaient la coll ine au sud -
S S ? ™ - ^ . n » ; f\S°f, T ^ * n ^ Itre-torplEeurs de l'escadre ont é té quelles cette pension lui a été 
Kotka et sa vallée Lahti. L a p e r a i - 1 e n V o v é s sur les l ieux pour recuei l - ,accordée I î „ « L„H- , A. . . . « i » . . n m i r «ïx 
5 5 Î Î - ^ " v r î r S 1 1 f v » 1 , n 1 < i f t < 1 N , S r î ? J l l r l e i naufragés . D'autre part, t o u - 1 " S mflitaire ou mar in qui. par l e ' U n e b o , t « d e « « " l i n e s pOUT SIX 
Î Î Î S f ^ „ Î J i V,AV^',»V ^ , ° £ , , i ^?I?f? ^ s d i spos i t ions ont é té pr ises p o u r r a i t des blessures o u des infirmitésl U n e masure, la p lus belle m a i s o n 
î « t d « t a c r o i £ r o u g ? V e s b o m b e r l e . s r e e e v o ^ d a n s j e s divers hôpi taux | a y a n t ouvert droit à pension, ne! du «Ulage, nous accueiUit. On y ar-
d é m e n t s ont fait 2 morts et 22 bles-

Certalns aviateurs Batts pri-
1 nouveau 

que parvenu 
Préfecture Marit ime s igna le q u ' u n ] , _ ' blanc, une échel le qui conduisa i t 

l e v isage u n peu fripé 
L a relève s'était faite s a n s anicro­

ches . . 
A. R. 

Hitler et Goering, 
. 2 pauvres bougres ! 

(Suite de la première p a s » ) 

et clinique» de Toulon. On n e sai t [peut plus exe-cer son métier habi-j rivait par des escal iers couverts dei 
pas encore si les contre-torpil leurs | t u e l , a droit à l'aide de l'Etat en verglas ' une porte basse s'ouvrait I Hit ler qui annonça e n accédant 
toucheront Toulon ou Marseil le U n ( V u e de sa rééducat ion profession- p . . , . , . '—-tarte habituel • le* nai l - 'au pouvoir qu'il abandonnera i t ses! • " 

message radiotelegraphi- n e l i e . , . S ^ S î ^ f \î~£?l ; * * ? , / £ * ! émoluments de chance l i er et vivrait D'autre part, 
nu un peu phis tard a la . _ _ — - lasses, les armes, le poeie chauffe a d e s d r o i u d'auteur de « Mein vue de l'applici 

u u . d Marit ime s igna le qu'un 1 : : —\ ' blanc, une échel le qui conduisa i t 
'autre paquebot i tal ien ayant c a p t é l l e s navires s e trouvant d a n s c e s j a u grenier. Par-dessus tout cela, des 

e t onae 

•onn lers ont déclaré être partis de 
bases russes e n Estonie 

L'aviat ion f inlandaise a fait de 
l a reconnaissance et de la défense 
• t bombarde avec succès plusieurs " e ' s"sÔ"s. ' 'du navire"en'' p ë r d l û o n , ' P a r a f e 8 un m e s s a g e leur d e m a n - l ^ ^ ^ ^ " " ^ 
baaas syr iennes soviétiques. Les Fin- g . ^ détourné de s a route et se d i - i d a n t de veUler avec so in : e n e f f e t - l 0 0 ^ " " ™.inètltaient là L'un 

j - diseit- i l des c a n o t s de sauvetage u e u x capi ta ines et-aieni ia. u uii 
I ont é té mis à ia mer avec des pas-1 partait . L'autre arrivait. Celui qui 

Marseil le 21 — Le paquebot ita- sagers à bord. partai t avait envoyé sa cant ine et 
lien, à bord duquel s'est déclaré! - —*+ jses provis ions e n avant . Celui qui 
un incendie, est V « Orazio », a f f e c - Î M O R T D E M A C H I L L E F E V R E , a r r i v a i t a v a i t l a i s s é "* c&ntine e t 

té au service régulier Ital ie-Amé­
rique du Sud. D e s rense ignements 
parvenus à Marsei l le il résulte que 

l t t e Ù M a j o r de la circonscription Ile feu prit d a n s la m a t i n é e alors 
mMtteire de Leningrad en date du lque V « Orazio ». a l lant de Bar- | Limoges . 21. — M. Achil le Fèvre. " ^ ^ " Z 
M janv ier : icelone à O é n e s se trouvait à 60[sénateur de Haute-Vienne, consei l l s t 

Aucun événement Important.I raiKes de Barcelone, 
r a r i e t i o n soviét ique a bombarde! D a n s la soirée, vers 18 h 

o n t abat tu un ballon c a p t i f , r t l , e é g a l e m e n t sur le» l ieux d u ; d i s a i t ' - i l des canota de sauvetage 
t av ions de bombardements 

i trois av ions soviétiques déclarés 
probablement abat tus hier, i n t été 
découverts e f fect ivemer t abattus. 

Le communiqué russe 
l edscou, 21 — Communiqué de 

SÉNATEUR 
DE HAUTE-VIENNE 

a v e c succès plusieurs points . 15; paquebot i ta l ien adressai t à tous1, né e n 1867. 

ses provisions à l'arrière 
Résu l ta t : la disette. 
Nous c o m p t â m e s les provisions 

à s ix . nous possédions une boite de 
de pain. Pas de vin. 

1er général, adjoint au maire de! « Sacré animal , gronda le capital-
lel Limoge», es t mort ce mat in . Il était n e qui venait prendre en charge le 

secteur. Il a dû s'arrêter e n route 

a v î i t ^ ^ r t n t . T r a n d e T f e n e ! | e n v i s a g é e , C o n t r e c e r t a i n , c h e f , ^ a ^ - - o t - ^ - g a r s et d e s ^ a fuite 

tre. U n peu de café. Et le départ, j u D a r r j d i s s o u s i Au-dessus de Sylt les av ions a n - | l l n ' e n fa l lut pas davantage pour 
m a i s le départ au Jour parce qu'on * f i a i s en tre t i ennent c o n s t a m m e n t 1 u e l 'autorité mi l i ta ire fut avisée 
n e sa i t jamais. . . Paris , 21. — O n annonee que le des patrouil les noc turnes de sécti-i ainsi que la gendarmerie de Chaul-

Et la relève dis-Je a u oapi-l Consei l des Minis tres s'est p r é o c - r i t e pour empêcher les avions d e n e s - Cependant que v ing t policiers 
t . , - . , ' leupé. e n s'inspirant des observa -déco l l e r avec leurs c h a r g e m e n t s de d e la-lT é ta ient e n v o y é ; par les 

B O ^ O ^ H » , »„t^,ir H« m „ , I t i ons parfois sévères qui ont ll lus- m i n e s magnét iques . D e s photogra- V 0 , 8 S l e s plus rapides à Bel loy-en-
— rtegaraez autour c e ™us. | t f é v e n d r e d i dernier le débat s é n a - i p h i e s o n t été prises à très faible Santerre . les g e n d a r m e s enquêta ient 
T o u s les h o m m e s é ta ient changes , j t o r ^ j s u r l a déchéance des é lus alt itude. i sur place. C'est a ins i qu'ils décou-

P e n d a n t ces cinq ou six heure» d e , c o m m u n i s t e s , des sanct ion* pénales La scène ent ière est si bien mise ' vrirent une voiture automobi l e 
sommei l , la relève avait été faite, j don tpourraient être frappés, au en relief qu'il e s t possible de d i s - ' P 1 * 5 de laquelle se t ena i t u n ml l i -
T a n d i s que nous reposions, le capi-j t itre de la Justice mil itaire, cer- cerner les h o m m e s groupés sur i a | t a i r e - Charles Bouelv , 39 ans , de-
ta ine avai t veil lé ri avait, a u j o u r , ( t a i n s che f s communis t e s , no tam- route e t sortant le matérie l d e s ' m e u r a n t a Auby (NordV Interrogé 

m e n t le traître Martv et le déser-j hangars . jee dernier n e fit a u c u n e di f f icul té 
t 6 U r T h ° r e Z ' U n e autre photo dé grande va-, p ^ a t e T u n ^ r e ^ S d a t 'Sern ï ï l ' 

A cet effet, un décret-loi ass imi- leur e s t ce l le de la base nava le de « ^ n n ^ r e ^ u ' i î kv»l? r e n V ™ Z T ^ 
l ant d a n s cer ta ines condi t ions le W i l h . l m s h a f e n . , P e r o n n e A ^ i n t e n e , r d 7 l» .^oi f , , r t 
« délit d'opinion ». qui ne comporte Bien que prise à plus grande alti- M trouvaient en e f f ï t rit nr^S^l 
dans la légis lat ion actuel le qu'une tude que c e l é s de Hanovre et de fâp.™ de g a r l i i i ^ n ° n * r e u x 

I pe ine m a x i m u m d'un a n de prison, Sylt. e l le d o n n e u n e v u e complè te 
au « dél i t d' information » sera pro- révélant tous les détai l s d e s c h a n - Lorsqu'il aperçut les g e n d a r m e s 

| c h a i n e m e n t soumis à la s ignature j t iers de construct ions e n pleine le s econd soldat G e o r g e s Hecquet , 
du Prés ident de la République. | activité. ! dit « Lecomte ». 39 ans , demeurant 

Les A l l emands creusent une n q u - l a n i a c h e s prit la fuite , m a i s quel-
velle entrée du port, bât i s sent de ques coups de revolver t irés e n l'air 
nouveaux h a n g a r s et u n e nouvel le l ' incitèrent rapidement à se rendre. 

de la Seine avaient manifesté, cale sèche j n avoua qu.u avalt meBU à gon 

par lettre, leur attachement Œ Q U E L-0 N D I T | ^ ^ r
e

l e
e

s a S u f f ^ 
o T a n n o n c e o u ' e n i D A N S ^ M I L I E U X O F F I C I E L S n i e r ^ o ^ i r f b ^ l o ^ u " " d ï T l a 

àppiicat^nT^ioi4^ ALLEMANDS l r^ o n 

K a m p f », est payé c e p e n d a n t c o m - l l a déchéance d e s é lus communis te s , Amsterdam 21 D e s observa Ajoutons que l'arrivée d e s poli-
m e président du Reich avec les) M. Robert Bos . président du Con- leurs neutres arrivés de B e r r r ï l C i e r s d e ' a i r a Provoqué quelque 
frais de cet office, et les frais d u seil général de la Seine , a t ransmis rapportent que d a n s 'es m-'ieux of f i - ' s e n s a t i o n d a n s la c o m m u n e m a i s 
poste de chancel ier , c o m m e m e m - i à M. Villey. préfet de la Seine, tou- C j 0 i s de l 'aéronautique a l l emande l q u i l s n'eurent pas à Intervenir. 
bre du R e i c h s t a g et chef d u Parti ,! t e s les lettres qui lui ont été adres- o n es t ime qu'actuel lement aucune ' 
et reçoit en outre les profits de sées depuis le 2 septembre par les armée de l'air bel l igérante n'a les1 

dif férentes édit ions . i membres c o m m u n i s t e s de l 'assem- '• av ions appropriés aux tâches nou 
Quant à Goer ing il e s t rétribué blée. velles. U n expert a l l emand. M. Orl 

c o m m e marécha l (plus les fra is ) . U n e v ingta ine de ces lettres désa-hovius chef du service de presse du 
c o m m e premier minis tre de Prusse j vouent formel lement la III* inter-! min i s t ère de l'Air a déclaré ré-
(plus le» fra i s ) , c o m m e m e m b r e i nat ionale , m a i s el les sont pour l a i c e m m e n t aux Journalistes que le 
d u Re ichs tag . c o m m e président du i plupart' postérieures au 26 octobre, j Re ich suit avec un très vif intérêt 
Conseil d'Etat, c o m m e chef suprême | E n revanche, sur 39 consei l lers les expériences fa i tes aux Eta t s -"" 
du p l a n de quatre ans , avec tous , généraux ex -communis tes de l a ! U n i s avec, des avions de bombarde ' C A L E N D R I E R . — L u n « 
les frais qui lui s on t accordés corn-, Seine, c inq d'entre eux ont cru : ment géant s appelés « c i t a d e l l e * ' î 9 4 0 : S o l e U • L e v * r - 7 h - 3 * 
m e président du Re ichs tag et le s idevo ir écrire à M. Robert B o s pour, volantes ». Les experts a l l emands I hK M ; ÎT""/, : L e v e r ' w *• M 
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Des conseillers généraux 

E C H O S 
et CARNET 

mobiles et d'aviation. I politique de Moscou. 'être retenue et réal isée. 

R é e u m é d u p r e m i e r f e u i l l e t o n s Aveugle que J'étais... Mais c'est 
insensé . I l n'est pas d'amour assez grand 

plu* rouiu renotr ses parents. 
qui tourmente Françoise. 

« " s ^ o i T T T n d X , ^ - e | P o u r combler, dans le c œ u r d'un h o m m e 
Gai f ton . jeune avocat, a épouse le « d e qu y crée l 'éloignement du ber-
Francotse. étudiante en médec ine lceau familial . » 
tans fortune Le ieune ménage est\ Qg grosses larmes ruissellent sur les 
pauvre. Pierre tente une démarche \ j O U e s brûlantes d e Françoise , ses oreil les 
pour obtenir une situation aux, bourdonnent.. . Tout se trouble. Il lui 
Colonies Depuis son mariage, il n'a M „ . u „ „ , j - „ j 7 r f K i — ^ ™ „ . . » i . « « » 
- i „ . « » , / „ mnir . , , « » n t > c, s emble que d'Invisibles doigts pèsent 

• sur ses paupières, que le sommei l va 
la prendre, ou. plutôt qu'elle va s a n é a n ­

t i r dans un engourdissement blenfai-
Ct Françoise s e disait , aussi. q u e , M n t q u i l 'empêchera de penser Hélas ! 

c'était s a n s doute l'aimer bien m a l . | c e n . e s t q u . u n e i l lusion. Son corps est 
qu» priver son mari de la tendresse d e s , b r i s é d e fat igue mai s son cerveau veille, 
«Uns e t d u luxe à quoi s'était a c c o u t u - | e t ^ ^ q u e I e t l c . U c d e u pendule 
m é e sa Jeunesse d'enfant gâté. I découpe te temps en pettU -morceaux 

e J» suis l'entrave, murmurait-e l le à ; égaux, «on esprit. Inlassablement, dé­
vot* basse, le boulet fixé à son exls- n o m b r e les motifs e t le» pourquoi de 
tance, à son bonheur Entre ses parents u peine 
•S lui. son passé, ses habitudes, touti _ , 
o» qui lui est cher, il y a « moi » Je M ' D n

K P " 1 u f U e " c o n n a î t r a i t entre 
SMS» l'obstacle qui le sépare de ce q u l l m l l l e - bruit ami dans te si lence : c'est 
a a imé, de ce q u l l a ime encore i p i e r r e q u i rentre' 

« Ct J'ai cru que c'était possible, ça :| Elle s'est dressée. S a main cherche 
J'ai cru qu'on pouvait isoler un h o m m e dans l'ombre la houppe à poudre qui 
d e s o n mil ieu, de aa famil le lui dire : devrait être sur la coiffeuse, mai s les 
• Oublie ceux qui t'ont vu naître, d i s lbcuppes à poudre de riz ne sont Jamais 
«tfkteu pour toujours a celle que tu as!où on tes croit. A tâtons. Françoise 
appelé» « m a m a n » et suis-moi... Je i prend un mouchoir , te roule e n boule 
ttUtatw Je te suffirai. > 'et l'Introduit d a n s l a b o t t e - L a . , ça v a 

1 L'INTRUSE Par 

Marcel IDIERS I 
mieux. Elle peut tourner te c o m m u t a ­
teur. • 

— Tu étals s a n s lumière ? s'étonne 
Pierre. 

— J e m'étais endormie, dit-elle. 
Et. anxieuse , el le quest ionne avide­

ment : 
— Alors î 
Elle évite de le regarder pour qu'il 

ne vole pas qu'elle a les yeux rouges. 
Il lui parait qu'il hen-re beaucoup à 
lui répondre: c'est donc q u l l a échoué.. . 
Son coeur se serre à cette pensée, e t 
plus - vifs que jamais , l'assaillent ses 
regrets de te condamner à ce « struggle 
for life ». à quoi il est si m a l préparé. 

— I ls ont refusé 1 fait-elle enfin... 
— Non... dit Pierre sourdement. . . Non... 

I b acceptent 
— Ils ont a c c e p t é -
Françoise n e comprend pas pourquoi 

son mari a pris ce ton désespéré pour 
lui annoncer cet te bonne nouvelle. 

— Mais, alors, s'écrie-t-elle. c'est la 
fortune ! Elle est très belle, ce t te place, 
n'est-ce pas ? Trente mil le francs. Je 
crois ? 

— Oui... t rente mille... 
Elle voudrait lui sauter au cou c o m m e 

elle le fai t chaque fois qu'il leur arrive 
une Joie : m a i s Pierre semble te l lement 
accablé que Françoise s'efforce de 
mettre une sourdine à la Joie qui la 
grise après tes heures douloureuses 
qu'elle vient de traverser 

— Tu n'es pas contrent ? 
— M a i s s t . . très c o n t e n t . . Seulement. . . 
— S e u l e m e n t ?... Quoi... Seulement. . . 

répète-t-elle. la voix étranglée. . . 
— Je t'ai caché quelque chose. Fran­

çoise, articule soudain Pierre Ouil lon 
d« os ton grave e t un peu so lennel 

qu'elle n'entend Jamais sans un petit 

d e Françoise le surprend p lus qu'elle 
ne l'émeut. Pour tout dire, il est déçu 
et un peu triste aussi, qu'elle accepte 
s i fac i lement de se séparer de lui. 

— Il faut accepter, fait Françoise. . . 
Tu ne retrouverais pas une occasion 
pareille... Je comprends que tu a ies du 
chagrin à la pensée de m e q u i t t e r , 
m a i s il ne faut pas hésiter 

dire ? Combien de... a h ! oui... c'est 
cela.. 

— Excuse-moi. m a chérie, d i t - i l J e 
n'y éta is plus. Je partirais pour d e u x 
ans. On n'engage pas pour moina. Le 
voyage est te l lement cher. 

Françoise ne répond pas. E s t - c e 
qu'elle va protester . . Va-t-elte avoir c e 
cri qu'il attend, qu'il espère, plus encore 
q u l l le redoutait tout à l'heure ? N o n , 
elle ne l'aime pas décidément. . . Elle a 
un geste de la main c o m m e pour dire : 
« Vraiment, ce n'est que ç a ? s E t e l l e 
tourne les talons, e t court a u cabinet 
de toilette... chercher quoi ?... Bon m o u -

parce qu'il ne sai t pas;choir !... U n e poupée, ce t te f emme- là ! . . 

Maintenant ils d iscutent tous les deux . 

Elle l'embrasse. Il est morte l lement 
frisson de peur Je ne te l'ai pas dit t r l 5 t e . Beaucoup plus triste qu'elle pense 
P f r o e • , ? " ! • ? E ? u v " f V , n e J " * . l * M H r | l « f e m m e s sont incompréhens ib les II 
r l n

q t U U ^ b i e
t

n ' n t U e
f
 d e t e , ^ f l à u r a i t Juré qu'elle l 'aimait mieux que 

menter . Mais ma in tenant , que je suis c e i a , vraiment.. . Et il souffrait et il te 
à la veille de signer. L é p r i s e u n peu... parce qu'i 

n s interrompt u n e seconde pour inter- q u e Françoise s'est juré de ne plus être 
roger les beaux yeux noisette rivés aux « i-0bstacle » et de cacher «« » m „ ' * — — — " - ' •»•••• 
siens, c o m m e «I l espérait y puiser taU,,,,.,..* s p ^ un double m a s q u a d e ' f " , v e m e n t ' d f disposit ions à prendre, 
courage oui lui manaue . et . tout. «ou-! . >—.— . . H ' h n n u . i w i i i i r u " , i Pierre est toujours aussi triste de l lnd i f -

" ^ I f é r e n c e de Françoise , e t elle, toujours 
" r aussi calme... A peine, par moment , sa 

Libreville en Afrique Equatoriale. 

courage qui lui manque, et . tout. sou- ,3o U m i s s i on 
d a l n , ^ I î l E S ! î ! ? ? r e h a l e l l î ! : . , J v e u t P " a v o l r à se reprocher d'entraver 

^ . ^ ^ ^ ^ ^ . ^ . ^ ^ i k o l s t e m e n t ,'avenir de ceiui q u e l l e ) ; » 

j 'accepte . , je serai obligé dé part ir . 2 ^ ^ v T E l t e X d ' i t ^ u e ^ U H ' ^ F r i e ! 
te quitter... J'hésite... icomme c e l a „ . u t r e m e n t qu'elle " * " ^ " ^ ^ " t ™ , , ^ T™'*1'' " V e ï 

r i devait l'aimer. « l'aimer pour lui . * . m ' b r u l t " " ! * " a u r a i t jamais soupçonné U l a voit pâlir a trocement mai s 
est-ce é t range tout de m ê m e la force de 
caractère que peut avoir une femme ? 
déjà elle se reprend 

— n n e faut pas hésiter, dit-elle 
I l l a regarde effaré. La résignation 

s'inquiéter d'elle 

— Ce serait pour combien de temps ? 
quest ionna la leune femme 

Il tressaille « Qu'est-ce qu'elle veut 

que sa « Françoise » fut aussi raison­
nable et aussi maître*** d'el le-même. 

Elle l'est pourtant bien plus qu'il n e 
te croit. 

( A strierai. 
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